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Patriotes, sidérés par la défaite de mai 1940, conscients que leur survie dépend plus de l’Australie voisine que de la 

lointaine Métropole, les Calédoniens décident, dès le 24 juin 1940 lors d’une session du conseil général de la Nouvelle-

Calédonie, de « continuer la lutte contre les puissances de l'axe aux côtés de la Grande-Bretagne ». Dans la matinée du 

19 septembre 1940, 700 « broussards » (colons de l’Intérieur), armés de leurs fusils de chasse, entrent dans Nouméa, 

neutralisent les résistances vichystes et rejoignent le gouverneur Henri Sautot qui débarque sur le port de Nouméa en 

provenance des Nouvelles-Hébrides. Accompagné d’une foule impressionnante, Sautot se rend au bureau du gouverneur 

d’où il déclare, au nom du général de Gaulle, le ralliement de la Nouvelle-Calédonie à la France Libre. 

 

1. Courriers de la France Libre  

Un premier pli atteste de la rapidité de cette adhésion : le 21 juillet 1940, un mois après l’Appel du 18 juin et deux mois 

avant le ralliement officiel, un groupe de postiers de Nouméa envoie un message de sympathie au général de Gaulle à 

Londres sans même connaitre son adresse.  

Nous avons retrouvé aux Archives Nationales le texte du télégramme de réponse, daté du 14 août 1940 : « Merci lettre 

du 20 juillet. Je reconnais en signataires l’esprit patriotique de votre corporation. Courage et Amitiés. Vive la France. 

Général de Gaulle. »        

 

  

 

 

 

En février 1942, ces quatre postiers et leur chef sont condamnés à mort pour cet acte, qualifié par le tribunal de Saïgon 

de « complicité de crime de livraison à une puissance étrangère de territoire appartenant à la France ».  

Cette lettre a été acheminée par le premier vol de la Pan Am de Nouméa à San Francisco du 21 juillet 1940 puis par 

avion jusqu’à Bristol via New York, les Bermudes et Lisbonne. 

  

Archives Nationales, cote G/3(1)/68 



Cette autre lettre adressée aussi au général de Gaulle à Londres a été affranchie selon le tarif introduit pour cette nouvelle 

liaison aérienne de la Pan Am.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Le Bataillon du Pacifique 

 

Sur demande du général de Gaulle, le capitaine Félix Broche qui est alors à Tahiti, est envoyé à Nouméa pour 

reconstituer le Bataillon du Pacifique qui avait pris part à la Première Guerre mondiale. Le 5 mai 1941, commandés par 

le capitaine Broche, 300 jeunes volontaires Calédoniens avec 300 autres volontaires de Tahiti et des Nouvelles-Hébrides 

quittent Nouméa pour l’Australie puis le Proche-Orient. En juin 1942 le Bataillon s’illustre à Bir Hakeim où le 

lieutenant-colonel Broche est tué au cours des combats. Le Bataillon du Pacifique participe ensuite à la campagne 

d’Italie, au débarquement de Provence et combat jusqu’en Haute-Saône. Il rentre à Nouméa en mai 1946. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lettre recommandée de 85 à 90 g, tarif de 242,25 F 

   8,50 F port pour l’étranger : 

• 2,50 F jusqu’à 20 g 

• + 1,50 F par tranche de 20 g x 4 = 6 F 

+ 2,50 F taxe de recommandation pour l’étranger 

+ 231,25 F de surtaxe aérienne (18e échelon de poids) 

• 12,50 F par tranche de 5 g x 18 = 225 F (tarif du 

28 juin 1940 pour la France via USA) 

• + 1,25 F par tranche de 20 g x 5 = 6,25 F 

(majoration de surtaxe aérienne pour les pays 

d’Europe)  

Pour mémoire : tarif normal pour la France : 1 F.  

 

Lettre de Nouméa du 23 aout 1941 adressée au capitaine 

Broche qui est alors stationné en Syrie. 

Lettre de Nouméa du 9 octobre 1941 à Alep pour 

Roger Gervolino, futur député de Calédonie. 

Acheminée de Sydney au Caire par la horseshoe route. 

Tarif spécial pour les familles. 

   

 



3. Présence américaine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. Timbres surchargés France-Libre 

 

Pour se procurer des ressources financières, Londres demande aux 

colonies ralliées de surcharger localement de la mention France 

Libre les timbres qu’ils possèdent et de les envoyer à Londres. Un 

premier tirage de 4 000 séries complètes est effectué le 20 février 

1941. 3 000 sont envoyées à Londres et 975 sont vendues à Nouméa 

par série indivisible. En mai 41, un deuxième tirage de 400 000 

figurines aux petites valeurs de 1 c à 10 c est réalisé à Nouméa. 

 

Lettre recommandée de Nouméa à Tananarive via l’Australie affranchie 

avec les deux plus fortes valeurs 10 F et 20 F. 

 

 

 

5. Henri Sautot et Georges Thierry d’Argenlieu 

Le gouverneur Henri Sautot, artisan du ralliement de la Nouvelle-Calédonie à la France Libre, et l’amiral Georges 

Thierry d’Argenlieu, haut-commissaire de la France Libre dans le Pacifique, ne s’appréciaient pas. L’amiral demanda 

au général de Gaulle le rappel de Sautot à Londres. Il fut lui-même arrêté par les partisans du gouverneur qui le plaça 

en résidence dans un hôtel de La Foa. 

 

 

 

Lettre du consul des Etats-Unis à Nouméa, adressée au Secrétariat d’État à Washington. 

Ex Collection Franklin Roosevelt. 
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Carte de visite de l’amiral d’Argenlieu adressée en 

franchise postale à Nouméa. 

Lettre de Raymonde Jorre, une des deux premières 

calédoniennes engagées volontaires, adressée au 

gouverneur Sautot, depuis la Nouvelle-Zélande lors de 

son voyage vers Londres.   


